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Correspo dance. e: Irtrav'aillei)t à faire établir aut nord du Anne de Beauipré, ie Pierre TieniblayCorrepond nce. el.îin .ctisel unte bellpe vallée (si tolite marié à M~arie Nlagdeleine Sîrnard, et deNO T ES H IS T ORIIQUVE S fois un ;petit donner le flom],(e vallée à anPierre Luipté, iiarié à Cetheriiie Ontont
SUR LA terrain elevé (le cent pieds ait moins ar-lii-*u~ss de ste. «Anne de Beup ré. Cette

BAIE SAINT PAUL. dessus ci, fleuve) qui s'atend de la Baie dernière famille de Dulyrê n i)i pas laissé
U'àhi.,toire de la Baie St. palil commle St. Pauil à Si. Fureul. de descendtantx dans la puroisse tanidis qute

reelle du presqii utus les aticieîîs pays, Quatt la Cete cle Beauprd ily avait dé. les famiilles Sinitard et Trenib!tîy égale.
semble r-imatier aux tcnm1 s ;fibbtl i-xJà lt)ugtell) 1-4 ait temnise uû ec rivait Nl.Bt)u. mient nombreuses formnt prè d'un tierst
mêmuue, car le Père Jérôiiie L:dletîet lvr-. cher ijî'e deb hab'itants s'y étaient étalis Je la popillativrn actuelle.
kutt dui aineux treîinitldicit (de terre (li i puislf'uen prêtre, NI. de -t- Sauveur, tiut Pierre Trenitltiy fut le piernier Eei.*
SUis de Fevrier 1663, lions dit :" Vers la (Il,;, gl i nIG&,siiivutit le Journal des Jé- greur des Elîctilemneaits et Pierre Dupîré le
Baie dit( (le SI. Paîil, il y avait une peti. suites, (lu soin spirituel et ltmîiotel de cet. premier sèigneur d(lu tle, 's-diet e montaign sise %tir bon~i d-i fictve, d'un tl te oi ut où rendit le '25 Octobre avec de cette partie de la Baie St Pufl corn.
quurt d,- leute utti niîui(de toin, laquel. 2n eciis qui'oni lui avait donnés à cette fin). prise entre la ri vière du Gotiffre et les E.
leet- alysnie, et vonitue %i elle n'eunt Betiîtport que l'on Isirrait regarder commne hoileîwentm. Mais ces seigneuirs det lois de-
fi t qui- plonger, elle est ie,;i.oilie à,i fou<l la premlière laroiîsè de la Côte de Beau- bouit étaient loin d'avoir l'iniportatire de
de ,'aî oi s jatgr et ste, et fii- pré en pxiîtajn de Qiiébe', éliiit déjà i cit- 111onorable <te Sales Laterrière et des hé.
le d''aiu lien louît bondé d'eciteds, commne te él,(wqut-i dtsservi -régi iliêreement. Car le ritie'rs Drapeau,les propriétiies atuelsde
il estait, iti hvre d';tsstr;ance contre toit-niiitiiCjurntd dit plus loin " 'LLe 4ffUéceni- ee seigneuries ; oict-on î'ur les acte%
tes sortu's d(e ventts. "l-9. serait tenté de ic 1615) on envoya tnuieecha pelle comjlè- des régltres de la pauosse qu'il!s déclaraienit
croitre qiue iette ile plongeutse il'est rip~i teO etprdn eclceéatdé epssvi signer, satix toutefois ajou.
ifloitis que lI-ax-C dres, située en fa- taîn...."Et l'année sui vante:"'M.1 Nicolet ter cwiîme les seigneur% tmnoyeLi-igo
e (je la Bajie St. Pitill,%i Jiqtîes Cartier à qui le guuvo,-rielii donnait Ment écug 1"ity*uils étaient no&les."1nie l'avait trouivée à S.'t place artîselli- le pouir dire dles' messes a11lat à BEas.upoIt la Maitnn 'eCe ri aiat
,ix dle septembre 153'2 lor--qi'l remtontu dire. les dimuanches et estes d'ordinaire. "* arri v le prem ier datî- la paroisse et en
-le ficetive potîr la première fois. Ce qui a Comme une histoire de cette ancienne quelle année c'est ce qui n'la pui encore
prob>ablemient (donné Yet à ce récit, ce et bel>e paroi-sse deinos. campagnies 4erait être conistaté'e ce qui au- reste peit de.
.sont les éboulis qui se firent, stir les bords intéressante îtouT les lecteurs de l'Abeille! meturer inconnu sans que la postérité aitdA fik!ttve aux Elîotlemnts et dont cette, Qu'lil nie soit permis de faire ici une re- à-le regretter beaucoup.
parroisse a tire soir nom. maqe:- ,àl'exemple (les premniers Les premiers habitant,% de la Baie S

Qttoiquil en soit il est Certain qu'à l'épo- \isonîe du pays aux observations P'arti ainsi que ceux de la petite Biviète
,que de ce tremblement de terre il n'y t- desquels rien n'échappait, on avait dans tirent de.servis d'abord par voie Je mis-

vai ps ecoe u sulhabitant à'la JBaie ehaque linrois-se recuieilli religieusement sion puar les Ctirésde Ste.Anne de Bcziîupr.
St. Poil, .ommuat l'assuire Al. Botichçer ltus les souvenirs, sii l'on avait noté ltis (ou (lit Petit Col),, Ctnire on l'appelle dani.
dans suti Histoire Natuirelle du Canada a- les faits leb plus remarqitibles., quelle 1né- tout le pays) jii'aqtu'à l'année 1680 ou piu.
dressée à COUufrrt le 8 Octobre de cette elt'e collection de mémtoires it'airait-oti tôt Juisqu'à 1.685 ; car bien (Ile d'auitres
unire anniée 1663, et c'est ft)rt heureuix ; pas formuée pour la briante histoire de prêtres vinrent y faire des mission ~n
cur ces 1 aivres habitants seraient bien, notre belle patriel Mieux vaut tard que dante ininéslocné ese n-
morts dle frayetren výyaitit des miontagcneR tjamais, et l*'un ne doit point Oublier que si ne n'en furent déchargés que lorsque M..
aller se plonger ainsi dans le fleuve, W*cut n]ouis almoirtOl connaitre -e qui S'est pas. Gyagtnoll î:remnier prètre résident à la Baie
agfnioviiesi. Depuiis Tadonss,ýac,dit-il, juis- sé avant nous dans les ietix où la lPriv i' St Pauil, vint y detuctirer daris ['autoauna
_qu'à sept lieues proche de Québec que l'on dence nous appelle à jouer le petit rôle de de 165..
uflomuula le CaipTotirm-etite,le rayasest tout- notre vie, ceux qui nous rem placerontaun- C*était un voyage bien pénible d'aller
i-fait. nhabituuible, estant trop haut et tott roit le nmême désir. Il y a dans ehuque pw- cde Ste. Anne à la Baie, ca-r il fallait [a&-
de ro'che et tout-à-fait escarpé. Je n'y ai roise un hommnae placé avantagensemieit ser sur -le rivage (tans l'eau et dansj la
remalirquté qu'utn scîil endroit, qui pet la potur eritrepuendre cette tâche et bien Ca- botte, à pied seulement et quelqutefoi% i
BAie St. Patul, étivir<tn sur la moitié dut palbu-e de la remplir. Mais revenons à la cheval. I)l-fallait de plus avoir sein de
-chemnin et vis-à-vi% (le l'Isle aux Cutudres, B3aie St Paul preîîdrë commie *' dit encore dx,.
ýqui paraist fort. belle lorsqu'on y passe. Vinigt anus après l'époque à laquelle é- dle la mairée ou s'exposcri péri.C u

busiebn que touttes les îsles qui se trou- crivali M. Boticher,c'est-.à.diri-,enIi 1S3. le sort de M. Filioni, uta des premiers eu--vent depuuis 'rauotîssap jursqutes à Qilébt-r,, unirunénuoiue( publié dans le premier Vo- rés de Ste. Ane.. Revenant de la Baie
Îesqiîelles sont touteis propres à être habi- luitue de -l'Abeie) nous fait connaître les .St. Pan! il ?-e rn&ya dans les Caps le 6té.es. "l Si cet liit ot ien remontait rtjouir- détails sutivants,: 6"La Baie St. Paaul est la Juillet 1679 et fuit trouvé à la Petite Rivi-
d'hutile fleuve, romime il serait bien amgré- preuniére terre habitée que l'on rencontre ère par la SSeur St Pui, îcmngr!ýguisîe,
abtement sturpris de voir dIelelles îparois- dul costé cil, uor'l en venant dIe France; et iunhuîmé datis l!église de :Ste. Anîwse% sur une côte et des rocher-s qu'il Ieroy- ellr3 est en~foncé.e une lieuie dau-s les terre,%. iprès de la porte-de la sacristie, dut côté diiait. i ilhabit,I 5 i lil est vrai qu'une Pa«rtie istnt.ile (je Qiiébec de 15 lieues et 1 dut Clip,-1 dit une note faite prinr un ancien cu,.
de cette côte dut nord depuis la Baie St. Capi Toutrmenite. Les chiuîits sont très- ré de cette dernière paroi!sse. On risture,Paul .itts(qlItà St Joachin estderuetufée lires- diffiriles' et dangerettx :il ya 3 familleg joute la ntei4qn'il avait été eiterré avec
qu'inhabitée jusquà,ce jouir, niais il en se- îvt 31 àâune- ; on y <it lit meoue dans une uine belle croix d'or qu'on, avait oublié deta bientôt peut-être des Caps comme du chapela domnestîque.' 'l1ui ôter.
reste de li côte, tout sera habité. Déjà ut. *ýa týois 1rémliâtes famniies (le litABie Le chemin des Caps pair lequel on vane chapelle y est bâtie sous le nom de St St. Patul étaient celler, de Noël Siniard, alljourd'hui de la Baie à St. Joachia ne
T?« &« Car et les Mmiieura du Ségiimai. marié à Marie Magdeieine Rewine de Ste. fut ouvert que, vers 1812 et jusque là les


